


« Ça m’a pris comme ça. Un matin,
devant mon café, j’ai demandé à
mon mari : et si c’était à refaire, tu te
remarierais avec moi ? Il a dit oui,
raconte Peggy, 48 ans. Alors je lui ai
proposé de renouveler nos vœux,
après vingt-cinq ans de mariage.
Ça coïncide plus ou moins avec
nos 50 ans. »

La date est déjà posée : samedi
12 juillet 2025. De quoi laisser le
temps à ce couple breton d’imaginer
la fête, qui différera de celle de leur
mariage. « On veut organiser un évé-
nement que l’on décide à 100 % et
qui nous corresponde aujourd’hui. »

Pas de cérémonie religieuse cette
fois-ci. « C’était un mariage œcumé-
nique. À l’époque, ça avait du sens
pour nous. Aujourd’hui, c’est plutôt
la nature qui compte », note Peggy.
La fête se tiendra chez eux, au milieu
des champs. Exit le cérémonial guin-
dé et les traditions comme le trous-
seau de mariage. « On n’en a plus
besoin ni envie. On est moins maté-
rialistes, ce qui compte c’est de pas-
ser du temps avec nos proches. »

« Chiche ? »

Les invités ne seront pas les mêmes
non plus : « Il y a des gens qu’on a
perdus de vue, y compris parmi les
témoins, et qu’on ne réinvitera pas.
Même chose pour les invités impo-
sés par nos parents. Puis il y a celles
et ceux qui nous ont quittés… Mais il
y aura celles et ceux que l’on a ren-
contrés après et surtout, nos
enfants, qui n’étaient pas nés en
2000. »

Pour Audrey, mariée à 22 ans
quand son fils avait six semaines, le
renouvellement des vœux est aussi
une façon de fêter cette union ensem-
ble. « Il y avait 150 invités à notre
mariage. Pour le renouvellement,
cinq ans et demi après, on était tous
les trois. L’important, c’était que
notre fils puisse s’en souvenir. »

Et de se faire plaisir. « On aime
voyager et on a désormais plus de
moyens que lorsqu’on était jeunes

Une fête pour se dire à nouveau « Je t’aime »
Mariage. De plus en plus de mariés, célèbres ou anonymes, décident de renouveler leurs vœux.
Une façon d’organiser la fête qu’ils auraient voulue plus jeunes.

Trois questions à…

Stéphane Seban, organisateur du
Salon du mariage (les 28 et 29 sep-
tembre à Paris).

Difficile d’estimer l’ampleur de
cette tendance…

C’est une pratique informelle, donc
difficile à chiffrer. Souvent, le renou-
vellement de vœux marque un anni-
versaire de mariage significatif. Mais
cela arrive aussi souvent après une
période difficile pour le couple. Ou

alors très peu de temps après le
mariage pour ceux qui l’ont célébré
de façon contrainte en temps de
Covid.

C’est parfois l’occasion d’organiser
un événement à son image…

Certains couples n’ont pas eu le
mariage dont ils rêvaient, pour des
raisons financières. Avant, les parents
finançaient la noce car les gens se
mariaient plus jeunes. Ce qui voulait
aussi dire négocier avec eux. C’est
fini : en général, les mariés gagnent

mariés. On s’est dit : chiche, on va à
Las Vegas (États-Unis) ? J’avais tout
réservé avec un organisme spéciali-
sé. Mais rien ne s’est passé comme
prévu… »

En route, les bagages se perdent.
« On s’est mariés en portant des tee-

shirts de touristes. Complètement à
l’opposé de notre mariage en Fran-
ce, où j’avais la grande robe et mon
mari sa tenue militaire. »

Moins d’une demi-heure après, le
couple est reparti avec un certificat
de mariage avant de visiter le musée

Marvel. « Sur le coup, j’étais dévas-
tée d’être là-bas sans nos tenues,
j’avais beaucoup idéalisé ce
moment. Aujourd’hui, c’est l’un des
meilleurs souvenirs de ma vie. »

Charlotte HERVOT.

Les mariages et renouvellements de vœux à Las Vegas sont une activité touristique en soi. | PHOTO : STEVE MARCUS , REUTERS

déjà leur vie lorsqu’ils se marient
aujourd’hui et ils ont passé l’âge
d’accepter trop de compromis.

Cette tendance pourrait-elle
durer ?

Oui. On scénarise, on thématise de
plus en plus son mariage, qu’on affi-
che sur les réseaux sociaux. Le
regard extérieur est important.
Renouveler ses vœux est une occa-
sion de plus de mettre en avant son
couple, de montrer ce qu’il est deve-
nu et ce vers quoi il se projette.

« Une occasion de mettre en avant son couple »

Trois questions à…

Dominique Gassin, naturopathe,
autrice du livre Cook, eat, love
(Nathan, 180 pages, 18,90 €).

Pouvez-vous définir votre philoso-
phie de vie « qualitarienne » ?

Elle est née du constat suivant : d’un
côté, une quête de l’alimentation bon-
ne pour la santé sans penser à
l’impact sur l’environnement ; de
l’autre, des régimes se préoccupant
de la planète mais sans se soucier de
la santé. Mon approche consiste à
regrouper ces deux idéaux mais
aussi à prendre conscience que se
nourrir est un acte militant qui néces-
site des choix raisonnés. Être « quali-
tarien », c’est adopter un mode de vie
bon pour son corps tout en respec-
tant les autres et la planète.
Sans oublier le facteur plaisir, le plus
important.

Comment cela se traduit-il dans
l’assiette ?

Souvent, une assiette saine est per-
çue comme une assiette « sans » et
donc triste. Mais on n’est pas obligé
d’enlever tout le goût ! Manger « quali-
tarien », c’est manger des produits
non transformés, sans additif indus-
triel et, si possible, frais, locaux et de
saison. Mais c’est aussi manger gour-
mand en combinant les aliments
bons pour la santé et les papilles.
Quand je cuisine, j’aime surprendre
en associant saveurs et qualités nutri-
tives dans l’assiette.

« Se nourrir est un acte militant »
Cuisine. Manger « qualitarien », c’est choisir des recettes
responsables, nutritionnelles et gourmandes. Explications.

Tout en bannissant certains
aliments comme le sucre blanc…

Mais pas le goût sucré. Le sucre est
l’aliment inflammatoire n° 1 et l’excès
de sucre est responsable de nom-
breuses maladies (cardio-vasculai-
res, diabète…). Or, il est possible de
se déshabituer du goût ultra-sucré.
Par exemple, en réduisant les por-
tions et en ajoutant davantage de
fruits dans les gâteaux ; en le rempla-
çant par des fruits secs ou du sucre
non raffiné riches en minéraux. Et,
pour éviter les sucres cachés, en privi-
légiant le fait maison. Mon aventure
en cuisine a commencé ainsi : en revi-
sitant mes recettes préférées pour
qu’elles soient plus nutritives, moins
inflammatoires mais toujours gour-
mandes.

Recueilli par
Anne-Flore Hervé.

Dominique Gassin, fondatrice du Judy,
restaurant healthy à Paris.
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Impensable
« Je repensais à cette histoire
d’empereur, avec sa femme et le p’tit
prince. Ça m’étonne quand même
qu’ils se déplacent de manière aussi
informelle et peu protocolaire, je ne
les vois pas en train de sonner chez
les gens à l’arrache sans même une
escorte. » (Par @cepcam sur Twitter)

Le monde partagé en deux
« Maintenant que je suis adulte, je
peux confirmer à ceux qui sont en
train de le devenir qu’il n’y a que deux
teams parmi nous. Team 1 - les adul-
tes qui le sont depuis la naissance.
Team 2 - ceux qui font semblant d’être
adultes uniquement quand il y a
besoin. » (Par @pourquoipablo sur
Twitter)

Sans espoir
« Arrêtez d’essayer de rendre tout le
monde heureux. Vous n’êtes pas de
la bière. » (Par @LazyThologue sur
Twitter)

Grosse fatigue
« Vous voyez la planète la plus éloi-
gnée qu’on ait découverte ? Hé ben
mon envie de bosser doit être quel-
que part sur celle d’après. » (Par

Ravalement de façade
« Je ne dis pas que j’ai la gueule de
bois. Je dis juste qu’il va me falloir un
ébéniste pour me rendre présentable
ce matin. » (Par @TheLilyCroft sur
Twitter)

Étrange sensation
« Quinze ans que je bosse et c’est la
première fois que je viens au bureau
en bermuda… J’ai l’impression d’être
tout nu. » (Par @Hubert_de_la_B sur
Twitter)

Attente déceptive
« 24 minutes de queue à la machine à
café. Alors que je ne bois même pas
de café. Faut vraiment que j’arrête de
faire toutes les queues pensant qu’il y
a un truc intéressant au bout… » (Par
@Croustiflex1 sur Twitter)

Message récurrent
« Hey les gens en couple ! C’est quoi
vos petits mots d’amour de routine
quand vous vous retrouvez avec votre
chéri(e) ? Par exemple, moi ma femme
tous les week-ends, elle me dit :
T’avais qu’à pas prendre une cuite… »
(Par @jpfiok sur Twitter)

Repérées sur le Net
par Janik LE CAÏNEC.

@thorn_bulle sur Twitter)

Jeux de mots à la bretonne
« Comment on dit ça suffit ! en grand-
breton ?… That’s Henaff * ! (* c’est le
pâté) » (Par @balkylo sur Twitter)

Pots de vin
« MDR le plombier qui me fait une
ristourne de 24 € si je laisse un com-
mentaire sympa sur Google et qui

regarde par-dessus mon épaule
si j’écris bien ? Ahahah. J’ai mis 5 étoi-
les. » (Par @eloise_abelard sur Twitter)

Ne présumer de rien
« Tout le monde s’offusque de la dis-
parition des menhirs mais, si ça se
trouve, les ouvriers néolithiques ont
détruit un énorme dépôt de silex pour
les ériger. On ne sait pas. » (Par
@intwittoveritas sur Twitter)

« C’est la première fois que je viens au bureau en bermuda… J’ai l’impression
d’être tout nu.» | PHOTO : DAVID ADÉMAS, OUEST-FRANCE

Humeurs en liberté

Retraitée, Paola est éligible à une
aide de l’État dite prime inflation.
Pourtant, le site internet lui indiquait
qu’elle n’était pas éligible. Elle a alors
saisi le Défenseur des droits.

«Lorsque l’aide contre l’inflation a
été annoncée, je me suis réjouie car
retraitée avec de faibles revenus,
j’étais éligible, mes ressources men-
suelles étant inférieures au plafond
fixé. Je m’attendais donc à ce que
cette aide me soit versée rapidement.

J’ai effectué la demande sur le site
internet dédié qui m’a finalement indi-
qué que je n’étais pas éligible. Il se
trouve que j’avais reçu un rappel de
pension de retraite qui me faisait
dépasser le plafond de ressources.
En dépit de mes réclamations, je ne
suis pas parvenue à obtenir le verse-
ment de l’aide.

Je me suis donc tournée vers le
Défenseur des droits. J’avais entendu
dire qu’il pouvait obtenir des solu-
tions par la voie de la médiation.

Les services du Défenseur des
droits ont donc envoyé un courrier à
la caisse de retraite chargée du verse-
ment de l’aide pour tenter de clarifier
la situation. Sans réponse satisfaisan-
te, le Défenseur des droits a rendu
une décision dans laquelle il a recom-
mandé à la caisse de retraite de me
verser l’aide due.

Depuis, j’ai été recontactée par la
caisse de retraite qui a accepté de
réexaminer mon dossier et de me ver-
ser la prime inflation. L’action du En collaboration avec

Défenseur des droits a permis de
débloquer la situation.»

Si, vous aussi, vous avez des diffi-
cultés à faire valoir vos droits auprès
d’une administration ou d’un service
public, contactez gratuitement un
délégué du Défenseur des droits sur
www.defenseurdesdroits.fr, rubrique
« saisir ».

Question de droits. Retraitée avec de faibles revenus, Paola avait droit à l’aide à l’inflation.
Mais le site internet de la caisse de retraite la lui refusait. Elle a saisi le Défenseur des droits.

Elle a finalement obtenu l’aide à l’inflation

Les beaux jours sont la bonne saison
pour organiser un vide-greniers.
L’occasion de revendre à petits prix
bien souvent les objets, vêtements et
livres dont on ne se sert plus. Si cette
manifestation se passe dans votre
commune, il est nécessaire que
l’association organisatrice fasse une
demande préalable à la mairie.

Les exposants peuvent être des
professionnels déclarés ou bien des
particuliers. Ces derniers doivent
signer une attestation sur l’honneur
précisant qu’ils n’ont pas participé à
deux autres ventes de même nature
au cours de l’année. Généralement,
la brocante a lieu dans la rue, mais
cela peut également se faire dans la
salle des fêtes.

Cela peut également se passer
directement dans votre jardin, si vous
souhaitez organiser un « vide mai-
son ». Bien que la vente se fasse sans
occupation du domaine public, vous
devez également faire une déclara-
tion préalable auprès du maire de
votre commune au plus tard
quinze jours avant l’événement, en
remplissant le formulaire Cerfa
n° 13939*01. La demande doit être
faite par courrier recommandé,
accompagnée d’une photocopie de

Puis-je organiser une brocante ?
Question d’argent. Doit-on faire une déclaration pour faire
un vide-greniers dans sa commune ou dans son jardin ?

En collaboration avec

la pièce d’identité. Il faut par ailleurs
vendre uniquement des objets per-
sonnels d’occasion.

Sur le plan de la déclaration fiscale
des gains, les sommes perçues à
l’occasion d’un vide-greniers à domi-
cile ne sont pas soumises à imposi-
tion si la valeur ne dépasse pas
5 000 € (sauf les meubles meublants,
électroménager, automobile toujours
exonérés). Au-delà, comme pour les
ventes sur Internet, la plus-value est
taxée à 19 %.

Généralement la brocante a lieu dans
la rue ou encore dans un jardin.
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Vie quotidienne en bref

Les autorités sanitaires ont rappelé
des boîtes de pâtes à réchauffer au
micro-ondes Serpentini Carbonara
(des pasta box) de la marque Lustu-
cru, en raison de la possible présen-
ce de la bactérie listeria, qui peut être
particulièrement dangereuse chez
les femmes enceintes.

Les produits concernés sont des
boîtes de 360 g de pâtes préparées
de marque Lustucru Sélection,
à conserver au réfrigérateur et à con-
sommer jusqu’au 4 juillet 2023.

Elles ont été vendues dans toute la
France par les distributeurs Casino,
Système U, Auchan, et les centrales
d’achat ou filiales d’approvisionne-
ment des centres Leclerc (Galec),
Intermarché (ITM), Cora et Match
(Provera), précise le site gouverne-
mental Rappel conso.

Les personnes qui ont acheté
ces boîtes de pâtes sont appelées
à ne pas les consommer, à les détrui-
re et à contacter le service consom-
mateur.

Rappel de pasta box de marque Lustucru Sélection

Problèmes d’étiquetage,
mentions infondées, prati-
ques commerciales trom-

peuses : les huiles d’olive commercialisées en France présentent
« un taux d’anomalie encore trop élevé », selon la répression des
fraudes (DGCCRF). Sur les 211 établissements contrôlés en
2021 (producteurs, distributeurs et détaillants…) dans les princi-
paux départements producteurs ainsi qu’en Île-de-France, 39 %
présentaient des anomalies.

Huile d’olive
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